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			Préface : 
ce que nous dit la maladie

			La maladie a-t-elle un message à nous transmettre ? Et si oui, lequel ?

			 

			Mon intuition et mon expérience me font dire que la maladie a beaucoup de choses à nous dire. Et, plus précisément, des enseignements à nous délivrer. Ses premiers messages nous signalent des dysfonctionnements. À nous ensuite de bien les interpréter, pour pouvoir rétablir le mieux possible notre équilibre, gage d’une bonne santé.

			 

			La médecine allopathique nous permet d’intervenir efficacement dans le traitement de nombreux symptômes générés par nos maladies. Elle sait se montrer très performante dans ce domaine.

			Mais traiter les symptômes ne résout généralement pas la ou les causes profondes de nos maladies.

			D’autre part, lorsqu’il s’agit de maladies dites chroniques, il n’est pas rare que les effets secondaires des médicaments pris sur le long terme occasionnent d’autres troubles ou maladies.

			 

			Et c’est ainsi que beaucoup d’entre nous, humains comme animaux, peuvent être pris dans un engrenage… Pour estomper les effets indésirables des médicaments, nous en prenons d’autres, qui à leur tour génèrent des effets secondaires. C’est un terrible cercle vicieux dans lequel notre santé ne cesse de se dégrader.

			 

			Et si nous en arrivons là, c’est souvent parce que nous n’avons pas été suffisamment à l’écoute de ce que le « mal a dit ». En effet, la maladie nous informe, dans un premier temps, qu’un déséquilibre s’est produit en nous. Mais pour comprendre sa nature, et entreprendre une guérison, nous ne pouvons nous contenter de traiter les symptômes, même si le fait de les soigner peut s’avérer indispensable dans un premier temps.

			 

			En fait, et cela peut sembler paradoxal, mon expérience m’a révélé que le but principal de la maladie est de nous apprendre à guérir. Et que pour guérir, il est indispensable d’apprendre à mieux se connaître. Mieux se connaître veut dire avoir une approche holistique de qui nous sommes en tant qu’être humain. La guérison profonde et durable, en ce qui concerne la plupart des maladies, nécessite une approche globale de l’être.

			 

			Ainsi, dans notre quête de guérison, la maladie nous invite à découvrir qui nous sommes, au-delà de l’aspect physique et physiologique de notre personne. Nous devons explorer aussi notre dimension énergétique, émotionnelle, psychologique et même spirituelle. Et d’ailleurs, si nous commencions par découvrir notre réalité spirituelle, nous éviterions beaucoup de maladies et de souffrances…

			 

			L’approche holistique nous révèle les interactions entre les différentes composantes de notre être. Nous réalisons ainsi que bon nombre de maladies ont des causes qui se situent sur des plans subtils, avant de se manifester par des troubles physiques ou physiologiques. Et que pour en guérir, nous ne pouvons pas nous contenter d’agir seulement sur les symptômes.

			 

			Ainsi, la quête d’une guérison holistique devient un parcours initiatique, qui a pour but de nous apprendre à mieux nous connaître pour mieux nous guérir. Et au bout de ce chemin, nous nous rendons compte que l’ultime guérison se réalise par l’éveil de notre conscience.

			 

			Sandra et Alain sont des explorateurs de l’être dans sa dimension holistique. Leur amour pour les animaux, ainsi que pour leurs maîtres, les a amenés à s’intéresser aux uns et aux autres dans une approche globale. Les animaux sont, tout comme les humains, concernés par la guérison holistique.

			D’autant que leur grande sensibilité et les liens très forts qu’ils peuvent entretenir avec leur maître les amènent parfois, comme nous le décrivent Sandra et Alain, à manifester des symptômes similaires aux maladies de leur maître.

			 

			J’encourage vivement Sandra et Alain à poursuivre leur exploration dans ce vaste domaine de la guérison holistique pour le plus grand bien de nos amis les animaux et de leurs maîtres. C’est en effet également notre mission en tant qu’être humain que de prendre soin des autres espèces vivant sur cette terre. C’est assurément la mission de vie de Sandra et d’Alain, et ce livre en est un bel aperçu.

			Amédée Louis-Fernand

			Coauteur des 7 Clés de la guérison
et président fondateur de l’ONG humanitaire 
Cœur et Conscience

		




		
			Prologue

			Octobre 2020, Alain et son épouse passent une semaine de vacances à El Port de la Selva, petit village de la Costa Brava. Il y a cinq ans que nous ne sommes pas revenus dans cette région, que nous connaissons et apprécions depuis longtemps. La population locale sort masquée en obéissant aux restrictions imposées par la situation sanitaire. Nous sommes quasiment les seuls touristes, de nombreuses banderoles et graffitis réclament l’autonomie de la Catalogne, la libération des prisonniers et le retour des exilés politiques.

			À la fin d’une balade qui nous a conduits à Cala Fornells, un goéland s’éloigne de ses congénères pour venir tournoyer au-dessus de la tête d’Alain. Impossible de ne pas écouter son message : « Un pionnier fait ce qu’il pense juste, il n’a pas conscience de ce rôle, il est possible qu’il doive s’y reprendre à plusieurs fois ou même qu’il échoue. D’autres suivront et poursuivront son chemin. Regarde-moi, je suis goéland et je vole si facilement dans cette tramontana (vent du nord comparable au mistral), je ne cherche pas à donner du sens à ma vie et à mes faits et gestes. »

			En écrivant ces lignes, ce message résonne encore en mon for intérieur : en effet, en 2003, copropriétaire d’un cabinet vétérinaire avec plusieurs employés, je souhaite parfaire mes connaissances. Je participe donc à un cours de formation en management au Centre patronal de Paudex, sous la responsabilité de Michel Thierry. À la fin de ce stage, un jeu de rôles me montre avec brutalité mon défaut principal : le manque d’écoute. Cette révélation me précipite alors pendant deux jours dans un épisode psychotique bref, à la sortie duquel ma vie professionnelle change complètement, me transformant du vétérinaire allopathique classique que j’étais en thérapeute holistique que je suis aujourd’hui.

			En 2010, alors que de fortes tensions nous agitent avec mon associé, le hasard remet Michel Thierry sur mon chemin. Il vient nous coacher et nous « retendre les bretelles », afin que nous poursuivions notre activité commune, sachant que, pour toi, à l’époque, il était trop tôt pour faire cavalier seul. En 2015, alors que je tente de faire le forcing pour introduire de façon concrète la médecine holistique dans notre cabinet, nous avons organisé une journée de conciliation, à nouveau sous la conduite de Michel Thierry. Pour la préparer, Michel me recommande de visionner le film Jonathan Livingston le goéland, ce que je fais, sans en comprendre le message. La journée se déroule de façon très conflictuelle et la sortie de mon ancien cabinet s’en est suivie.

			Puis Sandra Rohrbach et moi-même avons chacun reçu de nos guides respectifs l’instruction d’écrire un nouveau livre. Mais à l’heure de se remettre à notre table de travail en novembre 2020, la Covid-19, simple révélateur des déficiences sanitaires, politiques et financières de notre société, est à l’œuvre. Elle sera le catalyseur d’une crise sans précédent, qui va nous entraîner dans une période de transformation indispensable mais probablement très chaotique, sans parler des catastrophes environnementales qui sont également à notre porte. À quoi ressemblera notre civilisation à l’approche de l’automne 2021, date de sortie prévue de notre livre ? Impossible de le prévoir aujourd’hui, tant les changements nécessaires échappent à notre sens. Est-il raisonnable de consacrer une telle débauche d’énergie et de travail pour un projet si aléatoire ? Si vous tenez ce livre dans vos mains, c’est la preuve que nous avons eu raison d’écouter le goéland catalan…

		




		
			Introduction

			Cathy est une chatte européenne âgée de 14 ans. Une hyperthyroïdie (maladie de la glande thyroïdienne avec production trop élevée d’hormone qui affecte tout le métabolisme de l’animal) a été diagnostiquée il y a trois ans. Malgré différentes thérapies, et bien que nous ayons augmenté progressivement les doses de médicaments, la maladie n’est pas sous contrôle. La propriétaire vient trouver Alain pour voir si une approche globale permettrait de débloquer la situation. Le chat va en principe bien, il est sensible et vomit facilement.

			Au cours de la discussion, la propriétaire annonce qu’elle-même souffre d’hyperthyroïdie, apparue également il y a trois ans, avec des adénomes palpables.

			La thérapie consistera en une réduction drastique de la médication, avec un ajout de phytothérapie, un dépistage des intolérances alimentaires, et le passage à un régime alimentaire cru. Quatre séances de biorésonance soutiendront la guérison. D’autre part, la propriétaire sera informée du rôle de l’électrosmog dans les maladies de la glande thyroïde, il lui sera conseillé de faire contrôler son environnement privé et professionnel par un géobiologue. À titre personnel, elle devra se renseigner sur le sens de l’hyperthyroïdie dans son parcours de vie. Ainsi, les deux ensemble pourront cheminer sur la voie de la guérison. Peut-être que cet exemple n’est que le fruit du hasard ?

			 

			Rita est une chatte âgée de 14 ans. Elle est présentée pour une apathie progressive, avec un abdomen distendu « en forme de poire », qui permet de suspecter un épanchement liquidien. Une échographie cardiaque révélera une cardiomyopathie (maladie du muscle cardiaque) et confirmera la présence de liquide dans l’abdomen. Malgré la thérapie cardiaque instaurée, le ventre reste « plein », et une première ponction permet la vidange de 6 dl (sur un chat de 4,5 kilos !), suivie de l’amélioration de son état. Quinze jours plus tard, l’abdomen s’est de nouveau rempli. Une nouvelle ponction de 8 dl (!) est réalisée ; le pronostic s’assombrit, une discussion « élargie » apprend que le propriétaire de Rita souffre également d’une décompensation cardiaque, avec des troubles du rythme. Une troisième ponction est réalisée dix jours plus tard ; la conjointe du propriétaire de Rita nous annonce qu’il a subi une intervention qui a permis, sous narcose et moyennant un arrêt cardiaque temporaire, de cautériser par voie non invasive les foyers ectopiques responsables des arythmies cardiaques. Cette intervention est un succès. Bien que Rita ne prît plus ses médicaments que de manière irrégulière, car elle était souvent dehors, elle a guéri et nous ne l’avons plus revue. Exactement une année plus tard, la conjointe du propriétaire reprend contact : Rita va moins bien, son ventre s’est rempli… Lorsque nous nous enquérons de la santé de son propriétaire, nous apprenons qu’il a fait un infarctus quatre semaines auparavant, qu’il a été hospitalisé en soins intensifs et qu’il vient de rentrer à la maison, fortement affaibli. Toujours le hasard ? Rita pourra-t-elle guérir sans que son propriétaire prenne conscience de ce miroir et se préoccupe du sens de sa maladie dans son parcours de vie ?

			 

			Pour Sandra et Alain, ces deux cas ne sont nullement le fruit du hasard. Ils seront le fil conducteur de ce livre qui tentera de vous expliquer ces similitudes.

			 

			 

			Dans son ouvrage Vers la Nouvelle Terre. Le défi de l’humanité (11), Jacques Samson nous dresse un portrait parfois surprenant des nouveaux humains qui arrivent parmi nous depuis quelques décennies. Ils sont de plus en plus nombreux à venir nous aider à instaurer des changements majeurs dans notre monde. Dans notre premier ouvrage, Les Animaux indigo (2), nous expliquons que ces animaux extraordinaires se sont incarnés pour venir soutenir leur gardien dans sa mission de vie hors du commun. Le livre que vous tenez entre les mains ne traite pas uniquement des indigos et est destiné à faire découvrir à tout un chacun le rôle de l’animal en général (notamment dans les maladies) à nos côtés. Pour les personnes qui se seraient identifiées comme indigo, nous leur rappelons simplement, en ces temps mouvementés, qu’elles se sont incarnées de façon volontaire et en pleine conscience des changements qui ont débuté ; qu’elles n’oublient jamais qu’elles sont venues participer à l’élaboration de cette nouvelle humanité.

			 

			Les exemples que nous citons dans ce livre sont tous des cas concrets, tirés de nos expériences personnelles. Afin de respecter l’intimité de ces parcours de vie, les gardiens resteront anonymes, et les noms de leurs animaux seront modifiés. De même, si nous évoquons certaines explications possibles de ces exemples souvent bouleversants, il s’agira toujours d’un avis bienveillant, sans qu’aucun jugement ne soit prononcé.

			 

			Si nous nous sommes remis à notre table de travail, c’est parce que tant Sandra qu’Alain ont reçu de leurs guides spirituels respectifs la conscience et l’importance de devoir transmettre les connaissances acquises dans leurs pratiques à un plus large public. Nos connaissances découlent donc de notre apprentissage, de notre expérience, mais également d’une sagesse intuitive que nous avons reçue. Nous ne prétendons pas avoir raison, nous comprenons et acceptons que des avis divergents puissent exister, sachant que nous nous sommes parfois occupés des mêmes cas, mais séparément.

			 

			Alain fera référence dans les cas qu’il présentera au lexique « maladies et symptômes » d’Estelle Daves (www.estelledaves.com). Sandra a reçu les informations concernant les cas qu’elle cite directement des animaux eux-mêmes, des médecins du ciel et des guides de lumière. Le lexique figurant à la fin de cet ouvrage est issu d’une canalisation, uniquement de son travail, sans aucune référence à celui d’Estelle Daves. Il est donc possible que les interprétations soient différentes. Le lecteur ne devra pas se laisser perturber par ces éventuelles divergences, la vérité absolue et définitive n’existant pas. L’essentiel est de prendre ce qui vous parle au plus profond de votre ÊTRE.

			 

			Bonne lecture !









			
				
					1. Les numéros entre parenthèses indiquent de se référer à la bibliographie en fin d’ouvrage.

				
			

		




		
			Sandra

			Je suis née en 1978, dans un petit village de campagne du Jura suisse. Durant mon enfance, j’ai été très touchée par les émotions vécues par mes parents, lors de départ dans la lumière de personnes proches. Tantes, oncles, grands-parents, les séparations se sont succédé rapidement, toujours dans des conditions relativement difficiles, à cause de maladies, et parfois, pour certains, encore jeunes. Je me rappelle observer mes parents dans leurs émotions, tantôt colère, tantôt tristesse, tantôt incompréhension. Comme vous l’aurez compris, j’ai vécu cela tel un traumatisme qui a conditionné beaucoup d’événements dans ma vie. Je me rappelle qu’à l’âge de 7 ans, je posais les mains sur mes yeux et je me demandais : est-ce cela la mort ? Il n’y a plus rien ?

			Ces passages de ma vie ont laissé des traces. À l’âge de 20 ans, je me rends compte que je suis hypocondriaque. Je vais passer de médecin en médecin, afin que l’on me rassure sur mes maux. Une fois chose faite, je rentre détendue et les maux s’atténuent petit à petit. Lors de mon dernier contrôle, le médecin ouvre sa grande bible et pointe du doigt au hasard un médicament, sans même lire la notice. Puis il me dit « mademoiselle, voici ce que je peux vous prescrire » en ayant choisi son médicament « au hasard ». À ce moment-là, je reçois mon premier « flash » intuitif : « Ma chère Sandra, si tu veux avancer, évoluer, il te faut chercher ailleurs. »

			Avide d’évolution, j’effectue des recherches et me rapproche d’un kinésiologue traditionnel. Il évoque une peur de la mort, une non-compréhension de celle-ci. Voilà enfin des mots qui résonnent en moi. Je me rends compte de la peur qui m’envahit à l’idée de perdre quelqu’un. Peur de la séparation. De cette période, s’ensuivit une grande recherche en développement personnel.

			Les informations du kinésiologue me permettent d’établir des recherches sur la mort. Qui est-elle exactement ? Toutes ces informations m’aident, je n’ai plus de maux. Je revis.

			Arrivée à l’âge de 40 ans, des douleurs reviennent. Notamment au niveau du foie. Les peurs reviennent. Cette fois, je comprends que je dois aller chercher plus loin qu’à 20 ans. J’ai besoin de comprendre davantage, surtout après le départ physique de ma maman et d’une amie. Je vous parlerai dans les prochains chapitres des messages que j’ai reçus de leur part, qui méritent une grande prise de conscience.

			Depuis toute petite, j’observe le comportement de l’être humain. Ses émotions, ses façons d’agir, ses blessures. Je me connecte à son âme. Je vis en pleine conscience de chaque signe. Je veux comprendre ce qui est. Être alignée.

			Éveilleuse de conscience dans l’âme, je ne cesse d’écouter chaque signe, chaque message. Ce qui est devenu vital dans ma vie, comprendre, guérir et partager. Tout cela en accueillant ce qui est.

			Alain me disait dernièrement que l’on a de la chance d’avoir pu côtoyer et voir des gens mourir, qu’il n’en est plus rien à l’heure actuelle. Je n’avais jamais vu « la chose » ainsi. Il a raison, la mort fait partie de la vie. Ceux qui ont peur de la mort s’interdisent de vivre.

		




		
			Alain

			La perfection est un chemin, non une fin ; on dit également que les perfectionnistes sont rarement des gens heureux. Même si j’ai dû apprendre à modérer mon tempérament sur le chemin de la sagesse, c’est grâce à lui que j’ai toute ma vie cherché des solutions, parfois hors du cadre, lorsque les problèmes se présentaient à moi.

			Mes études de vétérinaire se sont terminées en 1985, à une époque où la majorité des étudiants étaient de sexe masculin et alors que, même si la part consacrée aux pathologies et aux soins des animaux de compagnie avait pris de l’ampleur, il aurait été impensable d’envisager le développement de cette médecine et le rôle de ces compagnons à quatre pattes dans notre société actuelle, avec leur place parfois de membre de la famille à part entière.

			De nos jours, une différenciation entre bétail, chevaux, laboratoire, animaux de compagnie se fait déjà pendant les études. Le cursus postgrade est très élaboré, similaire à celui des médecins, avec une partie en milieu universitaire, et une autre en pratique dans des cabinets accrédités, avec, à la clé, des titres de spécialistes. À l’époque, les stages pratiques qui suivaient nos études s’apparentaient plus à une forme de compagnonnage, avec un niveau de formation dépendant fortement des compétences professionnelles, sociales et humaines des différents employeurs. J’ai entamé ma carrière dans la Broye fribourgeoise, dans un cabinet rural où j’ai appris le bon sens pratique du métier. Puis, la vie, cette aventure fantastique, m’a conduit chez le Dr Alain Gonnet, dans un cabinet voué aux animaux de compagnie à Meyrin/Genève. Cet homme qui s’était formé à la chirurgie aux côtés de Donald Piermattei, un chirurgien itinérant pionnier de la chirurgie ostéoarticulaire en Amérique, m’a transmis tout son savoir : « Regarde bien Alain, tout ce que tu vois, tu pourras le faire un jour. » Quel personnage très compétent, formateur et humaniste ! La première chienne que j’ai eu l’occasion de stériliser seul s’appelait Valentine, et était la propriété du prince Sadruddin Aga Khan ! Une telle confiance était exceptionnelle à l’époque. Pour un enfant du Val-de-Travers (Neuchâtel, Suisse), c’était également la découverte de l’importance que pouvaient prendre les quatre pattes chez leur propriétaire. Il est à noter que peu de maladies chroniques nous préoccupaient et que pour traiter l’insuffisance rénale des chats, qui existait déjà mais de façon rare et chez des animaux très âgés, la phytothérapie (préparations à base d’artichaut) et les produits du laboratoire Serolab à Lausanne (immunomodulation selon Thomas) faisaient partie de l’assortiment thérapeutique, sans se poser la question de la preuve de leur efficacité selon la médecine basée sur l’évidence. Des préparations à base de sels d’or nous aidaient à soutenir les patients atteints de maladies immunitaires graves.

			 

			En 1990, c’est le retour au Val-de-Travers où, avec un compagnon d’études, Hubert Freléchoz, nous reprenons les deux clientèles existantes, celle de Pierre Roulet et d’Ernest, mon père. En créant une structure innovante pour l’époque, nous pouvons « battre la campagne » et nous occuper des animaux de compagnie de cette vallée. Au niveau du bétail, nous assistons aux changements fulgurants de l’époque, soit à la disparition des animaux en crèches, la construction de stabulations libres, l’augmentation des attentes de productivité laitière et, pour ce faire, l’apparition de compléments alimentaires, concentrés sous forme de farines de céréales au début, avec l’adjonction progressive de farines animales et de soja. Pour ces animaux, en principe herbivores et ruminants, avec un système d’estomacs ingénieux, mais pas prévu pour ce régime alimentaire, les conséquences nous amènent à devenir « les pompiers » des maladies métaboliques comme l’acétonémie, l’acidose de la panse, les hypocalcémies et hypomagnésémies. La santé des mamelles se dégrade. Nous sommes amenés à diagnostiquer la première vache folle du canton de Neuchâtel, ce dont nous ne sommes pas forcément fiers, au vu des conséquences pour notre client éleveur !

			 

			L’année 2000 me voit quitter le Val-de-Travers et me déplacer à Bienne où, avec Urs Studer, nous reprenons un cabinet « de ville », dédié uniquement à la médecine des animaux de compagnie. C’est à cette époque que j’assiste à la progression rapide des cas chroniques (diarrhées, dermatoses, otites entre autres). Constatant que mon bagage et mon expérience traditionnels ne me permettent plus de soulager efficacement et surtout durablement mes patients, mon caractère me fait chercher ailleurs d’autres solutions. C’est sur ce chemin que je fais la découverte de la biorésonance qui m’ouvre la porte d’un nombre de possibilités thérapeutiques alternatives pratiquement illimité que j’ignorais jusqu’alors. Je décide – toujours ce côté perfectionniste… – de n’appliquer ces nouvelles méthodes à mes patients que lorsque ma formation en biorésonance sera complètement terminée, ce qui est le cas fin 2006. C’est également au printemps de cette année que la chienne dont je rêvais depuis toujours, Baccara, un setter irlandais, entre dans ma vie, me comblant de joie et de bonheur. En mai 2007, en pleine course dans un de ses grands cercles habituels, je la vois subitement se trouver comme paralysée du train arrière, et revenir en se traînant sur les pattes avant. Je dois alors la porter pour rentrer à la maison. Ces épisodes se répétant régulièrement, des investigations complémentaires sont réalisées et je prends contact avec le département de neurologie de l’hôpital vétérinaire de Berne. Le diagnostic de myasthénie (maladie de la transmission neuromusculaire), dans une forme partielle et localisée, est posé, avec un pronostic réservé, voire sombre à long terme. Le traitement consiste en un médicament spécifique et de la cortisone, comme souvent lorsque la cause d’une maladie n’est pas déterminée, devant être poursuivi jusqu’à la fin de ses jours. Quel choc pour moi !

			Baccara devient ma patiente. J’effectue un dépistage en biorésonance comme je l’avais appris, et découvre un blocage vaccinal (à l’été 2006, ne pouvant prendre ma chienne avec nous dans un voyage lointain en famille, je l’avais mise en pension dans un chenil qui exigeait le vaccin de la toux du chenil). Je peux donc la traiter en conséquence. Baccara a guéri et n’a plus jamais rencontré de symptômes jusqu’à ce jour. Vous comprendrez bien que cette expérience a transformé ma vie (encore le hasard… ?), que j’ai alors l’impression d’être devenu un magicien équipé d’une baguette magique !

			 

			C’est en 2016, secondé et soutenu par mon épouse et « flamme jumelle » Marianne (pour ceux qui aimeraient en savoir plus sur le sujet, je vous conseille la lecture du livre Les Flammes jumelles (3)), que j’ai ouvert un cabinet innovant et différent consacré à cette médecine vétérinaire holistique, devenue ma passion. Tout n’a pas été aussi simple que prévu, et nous avons été notamment confrontés à des résultats pas toujours à la hauteur de nos attentes et de celles des propriétaires qui venaient nous trouver. Pourquoi, alors que parfois nous pouvions réaliser des « miracles », certains cas moins spectaculaires nous résistaient ? Il fallait à nouveau se remettre en chemin et chercher des explications à ce mystère. En février 2018, la vie, toujours elle, nous a « guidés et conduits » à Aix-les-Bains, où se tenait le deuxième congrès de la médecine du sens, « soigner l’homme, sauver la terre », organisé par le Dr Olivier Soulier, pionnier de cette médecine du sens (4). Il devenait clair que la maladie fait partie du parcours de vie de chacun d’entre nous, qu’elle nous oblige à nous remettre en cause et à évoluer, et que la guérison ne peut être complète ou ne peut tout simplement pas avoir lieu sans cette prise de conscience et ces changements. Oui, mais nos animaux n’ont, en principe, pas ce besoin d’être malades !?

			Donner du sens à sa vie (8) est un ouvrage qui nous aide à découvrir ce sens qui fait le piment de l’existence. Alors que l’humanité est à l’orée d’une rupture, qui sait salutaire et nécessaire (?), elle peut nous précipiter soit vers le chaos et l’anarchie, soit vers une nouvelle ère harmonieuse et spirituelle. Y a-t-il un sens à se lever le matin pour aller aider des animaux de compagnie dont les propriétaires ne sont en partie pas conscients de la relation extraordinaire qu’ils entretiennent avec eux ? Si le feu sacré ne m’a pas quitté, je me suis rendu compte, en entamant l’écriture de ce livre, que de pouvoir transmettre certaines connaissances et découvertes à un public plus large que celui de ma clientèle habituelle faisait également partie de ma mission, de mon dharma. Chers lecteurs, qui tenez ce livre dans vos mains, je vous remercie donc de votre intérêt aux propos de Sandra et moi-même. Bonne lecture.

		





Chapitre 1

La bonne santé

En préambule, il est important de savoir que l’organisme de tout être vivant est un système très complexe, extraordinaire, qui nous permet à chaque instant d’être en bonne santé. Cet état d’harmonie est en principe stable et le statut dans lequel chacun se trouve la majeure partie de sa vie. En cas de risque de déséquilibre, et donc de maladie, des mécanismes sophistiqués sont prévus pour, soit éviter la maladie, soit favoriser la guérison.

Dans le rapport national de l’Observatoire suisse de la santé de 2015, nous trouvons les chiffres suivants : 31,9 % de la population de 15 ans et plus déclarent souffrir d’une maladie chronique (physique ou psychique) ou d’un problème de santé de longue durée. La part des personnes atteintes augmente considérablement avec l’âge. On observe toutefois que, même dans le groupe des adolescents et des jeunes adultes (de 15 à 24 ans), 15 % des hommes et 19 % des femmes déclarent souffrir d’une maladie chronique ou d’un problème de santé physique ou psychique de longue durée. En Suisse, 49,9 % des personnes de 50 ans et plus déclarent souffrir d’au moins une maladie chronique diagnostiquée par un médecin. 20,1 % de la population suisse de 50 ans et plus souffrent d’arthrose et de rhumatismes, 19,2 % de dépression, 9,6 % de cataracte, 7 % d’une maladie cardiaque et 6,8 % de diabète ou d’hypertension, pour ne citer que les maladies les plus répandues. De plus, 22 % de la population de 50 ans et plus souffrent de maladies chroniques multiples.

Il n’existe aucune statistique similaire concernant les animaux de compagnie, mais j’imagine que les chiffres peuvent se ressembler, y compris les souffrances psychiques.

Alors que chacun est équipé de ces mécanismes de bonne santé, comment ces chiffres sont-ils explicables, pourquoi la plupart des patients ou des propriétaires d’animaux acceptent-ils cet état de fait ?

Les mécanismes

Un traité d’anato-physiologie « simple » contient deux cents pages ! Il nous paraît néanmoins important de connaître les bases de ces phénomènes extraordinaires et complexes, qui nous permettent d’être en bonne santé la majeure partie de notre vie.

 

L’homéostasie correspond à la capacité d’un système à maintenir l’équilibre de son milieu intérieur, quelles que soient les contraintes externes. À l’échelle d’un organisme, il s’agit de l’ensemble des paramètres devant rester constants ou s’adapter à des besoins spécifiques, comme la température corporelle, la glycémie, la pression sanguine ou le rythme cardiaque. Ces processus permettent une stabilité relative du milieu intérieur du corps, de façon à ce que les fonctions métaboliques cellulaires se déroulent avec le maximum d’efficacité. L’homéostasie est assurée par les muscles et les glandes, dont le fonctionnement est régulé par les informations sensorielles provenant du milieu intérieur. Voici les systèmes principaux de ces mécanismes de régulation.

 

Le système nerveux autonome : c’est lui qui assure le maintien de l’homéostasie. Il comprend le système sympathique et le système parasympathique. Ces deux systèmes fonctionnent grâce à des neurotransmetteurs, produits au niveau de l’organe qui va être soit activé ou au contraire freiné dans son action.

 

Le système endocrinien : il est composé de glandes endocrines qui sécrètent, dans le sang ou dans le liquide interstitiel, des messagers chimiques spécifiques, les hormones. Le système endocrinien fonctionne en relation étroite avec le système nerveux, pour assurer la régulation et l’intégration des processus de l’organisme. Les hormones provoquent des changements dans les activités métaboliques des cellules cibles spécifiques.

 

Le système lymphatique et immunitaire : c’est lui qui nous protège des « agresseurs » microbiologiques, comme les virus et les bactéries. On parle d’immunité cellulaire lorsque des globules blancs vont phagocyter (manger et digérer) ces hôtes indésirables, ou d’immunité humorale lorsque des cellules, produites notamment par le thymus, vont produire des anticorps, capables de neutraliser les micro-organismes. C’est le système immunitaire également qui est chargé de reconnaître et d’éliminer toutes les cellules avec des aberrations, qui pourraient se multiplier et provoquer une pathologie cancéreuse de l’organisme. Ce système est à l’œuvre en permanence pour nous protéger.

 

Le métabolisme et la régulation de la température corporelle : les aliments sont d’abord digérés, puis absorbés, et finalement métabolisés. Le métabolisme est l’ensemble de toutes les réactions chimiques de l’organisme qui soit consomment, soit produisent de l’énergie, donc dégagent de la chaleur. Tous ces mécanismes sont programmés pour être efficaces à une température précise, d’où l’importance de la thermorégulation corporelle. Il est à noter ici que la fièvre est indiquée et partie importante de la réponse immunitaire en cas de maladie bactérienne ou virale, puisqu’elle va affaiblir les micro-organismes indésirables et les rendre plus sensibles aux mécanismes de défense immunitaire. Le réflexe d’avaler un médicament pour faire baisser la fièvre en cas d’infection est donc contre-productif !

 

Pour que tous ces mécanismes puissent fonctionner, la communication entre les cellules adjacentes ou éloignées les unes des autres est nécessaire. Cette communication se fait selon des processus différents. Des messages, comme les hormones sécrétées dans le sang, ou des neurotransmetteurs libérés par les cellules nerveuses, peuvent activer ou inhiber le fonctionnement de certaines cellules.

 

À l’heure actuelle, chacun a entendu parler du microbiote, mais de quoi s’agit-il exactement ? En voici la définition : le microbiote est l’ensemble des micro-organismes (bactéries, microchampignons, protistes) vivant dans un environnement spécifique appelé microbiome. Le microbiote abrite des milliers de milliards de micro-organismes. On sait depuis longtemps que ces bactéries sont présentes dans l’intestin. La nouveauté, c’est qu’on sait maintenant qu’elles jouent un rôle important dans le maintien de notre santé physique, mais également psychique. Ces différentes bactéries qui s’activent dans notre intestin remplissent plusieurs fonctions bénéfiques pour notre santé : elles améliorent le fonctionnement de notre système immunitaire ; elles empêchent certaines bactéries néfastes d’entrer dans notre organisme ; elles aident à digérer des aliments ; elles synthétisent des vitamines et minéraux ; elles contribuent à régulariser notre appétit ; elles aident à neutraliser certaines substances cancérigènes ; elles produisent des substances anti-inflammatoires.

On parle également d’un deuxième cerveau. Notre intestin contient des millions de neurones, il est donc en communication directe avec notre cerveau. Le microbiote pourrait aussi influencer votre humeur et votre résistance au stress. On sait également que la prolifération des mauvaises bactéries ou le manque des bonnes bactéries dans l’intestin, ou « dysbiose », pourrait influencer notre sensation de bien-être, notre niveau d’anxiété, le contrôle de nos émotions et notre réponse au stress.

La nourriture, le corps et l’esprit

Hippocrate est très souvent appelé le « père de la médecine ». Cet homme, né vers 460 avant Jésus-Christ, dans l’île de Cos, disait : « Que ton aliment soit ta première médecine », « Primum non nocere » (« D’abord, ne pas nuire »), « J’exercerai mon art dans l’innocence et la pureté ». Pour Hippocrate, le traitement contre toutes les maladies doit passer par une alimentation saine, un usage des médicaments très modéré et, en dernier lieu, un recours à la chirurgie. Hippocrate pensait que le corps contient en lui-même le pouvoir de rééquilibrer les quatre humeurs (air, feu, eau, terre). Ces principes sont également les fondements des médecines traditionnelles chinoise, tibétaine et ayurvédique.

Mens sana in corpore sano est une citation extraite de la dixième Satire de Juvénal ; on la traduit ainsi : un esprit sain dans un corps sain. Orandum est, ut sit mens sana in corpore sano (il faut prier afin d’obtenir un esprit sain dans un corps sain) est la citation du poète qui voulait dire que l’homme, s’il est vraiment sage, ne doit demander que la santé de l’âme avec celle du corps.

 

 

Il y a environ dix ans, Anaïs, la fille de Marianne et Alain, qui avait alors 11 ans, rentre un jour en pleurs à la maison. Lorsque nous la questionnons sur les raisons de sa détresse inhabituelle, elle nous répond : « Je ne veux plus manger de viande ! » Ses pleurs reflètent probablement son angoisse de ne pas savoir comment nous allons réagir. Nous lui expliquons simplement que, comme elle est en pleine croissance, nous allons prendre l’avis d’une diététicienne, afin de ne pas commettre d’erreur. Cette diététicienne nous apprend qu’il n’y a aucun problème à ce que notre fille soit végétarienne, et nous donne de précieux conseils pour la nourrir.

S’il est clair que la nourriture est un des trois piliers de la bonne santé, comment « bien se nourrir » ? Au chapitre « L’alimentation idéale » de son livre (5), le Dr Christian Tal Schaller nous explique que le bétail consomme 30 à 40 % des céréales de la planète, ainsi, avec une diminution de seulement 10 % de la consommation de viande, on économiserait assez de céréales pour pouvoir nourrir tous les êtres humains qui souffrent de la faim. Il nous propose une alimentation selon la règle des 3 V, résumant les principes fondamentaux de l’alimentation humaine qui s’appliquent à tous les peuples, à toutes les époques de l’histoire ancienne, et au futur proche. Je me permets de citer le Dr Tal Schaller : « V comme Végétal, car notre corps est construit pour fonctionner avec des végétaux. L’alimentation comporte une quantité énorme, intolérable par notre organisme, d’aliments d’origine animale, trop riches en graisses et en protéines, qui encrassent nos cellules et sont l’une des causes principales des maladies de civilisation qui ruinent la vie de millions de nos contemporains. V pour Vivant : nous devrions manger des végétaux crus et graines germées, contenant les enzymes et vitamines naturelles dénaturées par la cuisson. V pour Varié : grâce à cette troisième loi, nous pouvons éviter tout sectarisme alimentaire et apprécier d’aller manger au restaurant avec des amis ! Nous ne devons pas obligatoirement nous cantonner exclusivement à des aliments sains, nous pouvons aussi consommer des aliments industriels ou d’origine animale, pourvu que cela soit en petites quantités et de manière occasionnelle seulement. » Vous trouverez encore plus d’informations dans son livre Diététique du XXIe siècle (6) qui nous rassure, en nous expliquant que manger sainement ne veut pas dire se priver de plaisir !

Comme tous nos autres faits et gestes, mangeons en pleine conscience, tout en étant conscients que les aliments animaux ne sont pas seulement un problème de santé mais aussi un problème d’écologie planétaire.

Saviez-vous que du temps de Jésus, des humains vivaient aisément plus de cent ans, avec une force et une endurance extraordinaires ? Les Esséniens – il s’agit d’eux – avaient une vie simple et régulière : ils se levaient chaque matin avant le lever du soleil, pour étudier et communier avec les forces de la nature, après avoir pris un bain d’eau froide, et s’être vêtus d’habits blancs. Après leur travail quotidien dans les vergers, les champs et les vignobles, ils se réunissaient pour manger ensemble, dans le silence, commençant et terminant leur repas par une prière. Leur alimentation était strictement végétarienne ; ils ne consommaient ni viande ni boissons fermentées.

Dans de nombreuses traditions, la nutrition était considérée comme un art et une science sacrée. Pour ces hommes et ces femmes, tout dans la vie était une question de nutrition. Ainsi, toute la destinée de l’homme repose sur la nature et la qualité de ce qui le nourrit.

Pour nos ancêtres encore proches, la notion d’écologie était évidente. Ils n’avaient même pas besoin d’en parler, car c’était leur mode de vie, leur façon d’être au monde…

S’il est donc illusoire d’espérer une vie saine sans se préoccuper d’une nourriture saine, qu’en est-il au niveau de nos compagnons à quatre pattes ? De nombreux propriétaires sont exigeants quant à la qualité et au mode de cuisson des aliments qu’ils consomment. Ils aimeraient pouvoir en faire de même avec leur animal, sans dépendre des nourritures industrielles (dont le marché mondial représente 75 milliards de dollars, annuellement).

Il ne s’agit pas ici d’écrire un traité de nutrition animale, mais de nommer quelques principes de base, pour les plus courageux d’entre vous qui désireraient nourrir leur animal différemment.

Une ration pour chien contient au maximum 8 à 10 % de céréales, de la viande, et non des sous-produits animaux, et aucun additif.

Le chat est un animal adapté aux déserts et savanes. Il mangeait des petits rongeurs, serpents et lézards. Il boit très peu. Le chat est et restera toujours un carnivore ! Son repas contiendra donc au maximum 3-4 % de céréales, également de la viande, et non des sous-produits animaux, et aucun additif. Il faut aussi impérativement privilégier les nourritures humides.

Il existe plusieurs façons de concrétiser ces principes : le BARF (nourritures crues), le repas ménager (voir des recettes types sur www.cuisine-a-crocs.com), ou des nourritures humides de qualité supérieure. À chaque propriétaire de trouver la meilleure solution pour son animal en fonction de ses possibilités.

Si pour l’humain les aliments animaux ne sont pas seulement un problème de santé, mais aussi un problème d’écologie planétaire, et si nous comprenons que la Terre est une sorte de vaisseau spatial sur lequel nous sommes tous embarqués, nous ne pouvons plus raisonner sans tenir compte de l’ensemble.

À l’heure où j’écris ces lignes, nous hébergeons chez nous une chienne qui souffre de diarrhées chroniques, avec une forte perte de poids que nous ne pouvons stabiliser malgré bientôt deux mois de thérapie. Son poids idéal est de 35 kilos, elle pèse actuellement 24,7 kilos ! Un contact avec la Dre Géraldine Blanchard, vétérinaire nutritionniste française (www.cuisine-a-crocs.com), nous permet d’entrevoir une solution pour, dans un premier temps, stabiliser les diarrhées puis lui faire reprendre du poids : elle mangera pendant quinze jours cinq cents grammes de filet de porc avec du potiron et des laitages, avant de passer à de l’échine de porc (morceau dans lequel se prennent les steaks). Pour Marianne qui a grandi dans une ferme, où les « filets mignons » étaient sur la table le dimanche deux à trois fois par année, et pour moi qui sais que le filet représente le plus beau morceau d’un animal rarement détenu dans des conditions « heureuses », ce cas nous pousse hors de nos retranchements habituels. Se pose alors la question du sens de ce que nous faisons parfois, et du sens de consacrer tant de protéines animales à l’alimentation de nos animaux de compagnie ! En discutant avec Marianne, elle me fait remarquer que si cela avait été pour « MA » Baccara, je l’aurais fait également. Nous reparlerons de ce cas à la fin de cet ouvrage.

 

Un corps sain : la première chose importante est déjà de prendre conscience que notre corps est la « chambre d’hôte » de notre âme, et donc, il mérite qu’on le respecte et qu’on l’entretienne, afin que notre âme puisse développer tout son potentiel. Il me paraît difficile d’être méditatif et bien connecté dans un corps en souffrance permanente ou en lutte incessante contre la maladie. Les Esséniens commençaient chaque journée avec un rituel : ils trempaient leur corps dans un cours d’eau ou un lac, une façon de le purifier avant un jour nouveau, puis ils consacraient une bonne partie de leur temps aux champs en effectuant des travaux bénéfiques pour leur corps. Chaque propriétaire de chien sait que sans lui il ne sortirait pas tous les jours et par n’importe quel temps ! Une activité physique régulière est importante.

J’ai été très surpris de la documentation que Zoetis (la division pharma vétérinaire de Pfizer) nous a fait parvenir pour faire la promotion de son nouveau médicament biotechnologique censé bloquer un des médiateurs de l’allergie, et ainsi calmer le prurit (démangeaisons) : un réveil posé sur la table de nuit indique trois heures, un petit chien blanc se gratte et sa propriétaire ébouriffée, qui est censée dormir dans le même lit, souffre d’insomnie et n’en peut apparemment plus ! Sur l’image suivante – merci Zoetis –, toujours trois heures du matin, mais le petit chien blanc et sa propriétaire dorment tranquillement dans les bras l’un de l’autre.

Le sommeil est la pierre angulaire de notre bon état de santé général ; pendant très longtemps, on pensait que le sommeil était avant tout essentiel pour le cerveau lui-même, mais les physiologistes ont récemment découvert que l’ensemble des organes fonctionnent différemment entre l’état de veille et l’état de sommeil. Le sommeil agit vraiment, en termes de santé, avec le même impact que la nutrition et l’activité physique. Si vous faites preuve d’une mauvaise hygiène de sommeil, vous allez massivement augmenter votre risque immunitaire, l’ADN se répare très mal si on ne dort pas avec, à la clé, une augmentation des risques d’infections et de cancers. Une découverte encore plus « inquiétante » révèle qu’au cœur de nos cellules, on a ce qu’on appelle des lysosomes, qui peuvent s’apparenter à des petites poubelles, des points d’évacuation des déchets que nous créons toute la journée ; le manque de sommeil empêcherait ces poubelles de se « vider ».

En une cinquantaine d’années, nous avons perdu environ une heure trente de sommeil par nuit ; en France, une nuit de sommeil dure en moyenne six heures quarante-huit, et un tiers des personnes entre 18 et 35 ans dort moins de six heures par nuit. Il est bien de rappeler ici qu’idéalement, pour la tranche d’âge entre 25 et 65 ans, un minimum de sept heures par nuit est indispensable pour que notre organisme puisse se régénérer convenablement.

Lara est une chienne de chasse trouvée sur un parking avec des mamelles encore pleines de lait, mais sans sa progéniture. Avait-elle été abandonnée ? Nul ne le saura jamais, mais elle a été placée dans un refuge où sa nouvelle propriétaire est venue l’adopter. Lara la réveillait plusieurs fois par nuit sans raison évidente ; des examens complémentaires approfondis et une communication télépathique n’avaient pas fourni d’explication à ce comportement atypique, jusqu’au jour où Lara ne réveilla pas sa propriétaire comme d’habitude, mais son mari, qui dormait à ses côtés. Ce dernier découvrit alors son épouse « morte » dans le lit ! Leur fille, qui venait fraîchement d’effectuer un cours de premiers secours, a pu, coachée au téléphone par un urgentiste, réanimer sa maman. Transportée à l’hôpital, on se rendit compte que la gardienne de Lara avait fait un arrêt cardiaque à la suite d’arythmies provoquées par un médicament antidépresseur qu’elle prenait. Dans ce cas, le fait de faire « chambre commune » avec sa chienne lui avait sauvé la vie : la chienne avait, depuis bien longtemps, diagnostiqué ces arythmies ! D’autre part, nous voyons régulièrement des propriétaires venir nous consulter pour une pathologie de leur animal qui, avec un effet boule de neige sur leur inquiétude réciproque, les empêche conjointement de dormir. Ce sont alors les deux qui compromettent leur santé, et souvent, l’animal serait heureux de pouvoir dormir séparément.

Revenons à Hippocrate un court instant : « Primum non nocere » (« D’abord, ne pas nuire »). Effets secondaires, le scandale français (7) nous explique pourquoi, malgré des affaires comme celle du Mediator, la liste des patients décédés à la suite d’une prise de médicaments va continuer de s’allonger encore pendant de nombreuses années. Non seulement l’État n’a pas les moyens de défendre les patients face à la puissance de Big Pharma, mais on découvre également que des études scientifiques sont biaisées et des experts épinglés pour leurs conflits d’intérêts manifestes avec les laboratoires. Il ne s’agit aucunement d’une particularité française. Aux États-Unis, environ 7 % de l’ensemble des hospitalisations sont dus à des effets médicamenteux indésirables. Et 10 à 20 % de ces effets médicamenteux surviennent lors d’hospitalisations, dont 10 à 20 % sont graves, avec une issue parfois fatale. Ces statistiques ne comprennent pas le nombre d’effets indésirables survenant chez des patients ambulatoires ou en centres de soins ! Toujours aux États-Unis, les overdoses d’opioïdes prescrits par des médecins sont la première cause de mortalité, et plus nombreuses que les morts causées par armes à feu ou accidents de la route.

Au début des années 2000, le Viox®, un anti-inflammatoire de plus, est présenté comme LE produit capable de soulager les douleurs dues à l’arthrose et aux rhumatismes. Il a l’avantage de ne pas présenter d’effets gastriques indésirables MAIS il augmente par cinq le risque d’infarctus, ce que savait le laboratoire, mais qui n’a jamais pris soin de l’indiquer dans sa notice ; une étude américaine, publiée dans la revue scientifique JAMA, en a démontré la corrélation en 2001. Malgré cela, il a été largement vendu entre 2000 et 2004 dans le monde entier, causant le décès de quarante mille personnes outre-Atlantique. Le Viox® a cessé d’être commercialisé en 2004. Bien que cinq cent mille Français aient régulièrement pris ce médicament, le pays ne dénombre aucune victime… officiellement.

Qu’en est-il en médecine vétérinaire ? Entendez-vous souvent parler d’animaux souffrant des effets secondaires d’une médication prescrite, ou même décédés à la suite d’une prise de médicaments ? ET POURTANT !

Zibelle est une petite chienne de 16 ans et demi, qui est présentée en urgence dans un cabinet pour des douleurs aiguës à la nuque. Elle reçoit des injections, et sa propriétaire repart à la maison avec des comprimés de Rimadyl® à lui administrer. Zibelle arrête alors de manger et se met à vomir, ses selles deviennent noires. Lorsque la propriétaire prend contact avec nous, la première mesure que nous lui indiquons est de stopper tout de suite la médication. Un drainage du foie et des reins permettra de récupérer la situation mais la chienne « a eu chaud ». Le Rimadyl® était le médicament anti-inflammatoire et antidouleur original, contenant comme substance active le carprofène. Entre-temps, bien d’autres génériques sont sortis sur le marché. Nous trouvons les indications suivantes concernant ce médicament : le carprofène est un AINS (anti-inflammatoire non stéroïdien) et, comme pour d’autres produits appartenant à cette classe, son utilisation peut entraîner des réactions indésirables. Les effets le plus souvent observés sont des signes de désordres gastro-intestinaux. Des incidents impliquant des effets rénaux, hématologiques, neurologiques, dermatologiques et hépatiques soupçonnés ont aussi été rapportés. Imaginez-vous qu’il est ensuite apparu sur le marché un médicament, le Trocoxil®, contenant la même molécule dans une formulation retard, qui permet de traiter les cas chroniques avec la prise d’une tablette une fois par mois. Pratique, mais comment faire lors d’apparition d’effets secondaires alors qu’on voudrait stopper la médication le plus rapidement possible ?

Le cas de Zibelle nous permet de vous expliquer comment un médicament est testé avant d’arriver sur le marché. En résumé, comme pour le développement d’un médicament pour l’homme, le développement du médicament vétérinaire comporte plusieurs étapes. Pour le médicament vétérinaire, après les phases de découverte, l’évolution se décompose en deux phases : le développement préclinique puis clinique. Ces études sont nombreuses à être réalisées sur des animaux des espèces cibles. Pour les médicaments vétérinaires, il est fréquemment mis au point des challenges ou des modèles expérimentaux reproduisant une affection, pour démontrer l’efficacité des vaccins, antiparasitaires, antibiotiques, anti-inflammatoires, des analgésiques. Concrètement, cela veut dire que pour un médicament comme le Rimadyl®, on va créer des douleurs chez plusieurs chiens avant de démontrer son efficacité et son innocuité… Il est important de préciser que, pour ces études très chères, des animaux jeunes et en bonne santé vont être choisis, afin d’obtenir les meilleurs résultats possible. C’est la même chose en médecine humaine avec des sujets en général mâles et jeunes.
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